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L'histoire de la république Tchèque se rattache, dès 1029, à celle de la Bohême et de la Moravie.  
Ces deux régions sont sous la domination des Habsbourg de 1526 à 1918 (fin de l'empire Austro-
hongrois).  
Au lendemain de la première guerre mondiale, Bohème, Moravie et Slovaquie forment la 
Tchécoslovaquie. Cet état, malgré de nombreux problèmes, durera jusqu'en 1992, moment de sa 
partition en république Tchèque et Slovaquie 
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Cech  
Grand-père mythique, Cech arrive avec les siens en Bohême aux environs du 6e s. Il escalade un monticule 
(le Rip, près de Melnik, à 50km au nord de Prague) et depuis le sommet il 
jette un regard circulaire sur le pays environnant. (lait et miel y abondent). 
Cech juge la région propice à une installation car la terre y est vierge de 
tout occupant. 
La mère Libuse   
Cette princesse de sang, choisit et  épouse  Premysl, un laboureur qui 
devient le premier roi de la dynastie des Premyslides, sous le nom de : 
"Permysil le laboureur".  
Libuse est un peu voyante et un peu sorcière. Elle monte sur le rocher de Vysehrad et où il n’y a que forêt, elle 
voit : "une grande cité dont la gloire toucherait les astres ". Ce sera Prague. 
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Saint Venceslas  (907-929) 
 Ce neuvième prince de la dynastie des Premyslides consacre sa vie à la promotion de la 
foi chrétienne.  
Il détourne la Bohème des rites byzantins, et l'ancre dans la chrétienté occidentale. 
Son frère Boleslav le fait assassiner mais le peuple s'insurge contre le pouvoir de Boleslav.  
Pour calmer la révolution qui gronde, Boleslav  fait transférer les reliques de Venceslas à 
Prague dans la rotonde Saint-Guy. Venceslas devient le premier patron des Tchèques. 

 
Charles IV (1316-1378) 

 

Appelé " Père de la patrie tchèque" il est élevé à Paris, à la cour de Charles le Bel. 
C’est en l'honneur de celui-ci qu’il prend le nom de Charles. 
Fait construire de nombreux bâtiments (pont Charles, …)  

En 1348, il fonde l’Université  de Prague, il introduit la vigne (de Bourgogne) en Bohême. 
Très pieux il favorise l’Eglise dont la richesse suscite mécontentement et jalousie. 

 
Jean Hus  (1370-1415) 
Jan Hus est formé à l’Université de Prague dont il devient le recteur. 
Il traduit une partie de la Bible et réforme l’orthographe tchèque. 
Il dénonce l'opulence et la corruption de l'Eglise tchèque. 
Jean Hus est opposé à l’interdiction de la publication des écrits luthériens. Des 
universitaires fidèles au catholicisme traditionnel lui intentent un procès.  
Arrêté le 25 novembre 1414. Il ne renie pas ses opinions. Jugé hérétique il est 
brûlé vif le 7 juillet 1415. 
Immédiatement, la Bohême entière se révolte et durant quinze ans les 
"hussites" nés des idées de Jean Hus tiennent tête à l’Europe. (Anéanti en 1620). 
 



Défenestration de Prague (23 mai 1618) 

Les protestants furieux contre l'empereur d'Allemagne Mathias qui a violé leurs 
droits religieux, précipitent par la fenêtre du château de Prague, les deux  
gouverneurs impériaux.  
Les victimes ont la vie sauve, mais la défenestration de Prague a de profondes 
répercussions. 
Le gouvernement, l’administration et l'armée passent aux mains des états.  
Les Jésuites sont expulsés. La défenestration de Prague est la cause immédiate 
de la guerre de Trente Ans. 

 
Proclamation de la république tchécoslovaque   (28 oct. 1918) 
L'idée de créer un état regroupant Tchèques et Slovaques au sein de l'empire Austro-hongrois couve depuis 
longtemps en ce début de siècle.  
Les modérés rêvent d'une autonomie dans le cadre d’une Autriche-Hongrie fédérale, les plus hardis songent à 
l’indépendance. Mais la police de l'Empire veille. 
Les patriotes doivent mener leur action hors de l’Empire. En France ils constituent le Conseil 
national tchécoslovaque (1916). En Amérique ils mènent  une propagande auprès de leurs 
compatriotes émigrés. L’affaiblissement de l’Autriche-Hongrie,  l’intervention des États-
Unis, les révolutions russes de 1917 leur facilite la tâche. Dès 1917 les Tchèques et 
Slovaques reprennent leur agitation. Le 18 octobre 1918, Masaryk , patriote 
Tchèque, annonce l'indépendance, depuis Washington.      Celle-ci   est  confirmée  le 
28 octobre par le Comité national tchèque.  
Le nouvel état choisi Masaryk comme président de la république et Prague 
comme capitale. La Tchécoslovaquie est constituée de Tchèques, de Moraves et de 
Slovaques pour les deux tiers, mais aussi d'Allemands, de Magyars, de Ruthènes et de Polonais pour le reste. 

 
Période allemande  (15 mars 1939 au 9 mai 1945) 
Hitler  veut annexer les régions allemandes de Tchécoslovaquie (la région des Sudètes).  
En 1939, l’agitation de la minorité Sudète favorable au rattachement à l'Allemagne, devient le prétexte d'une 
intervention probable des nazis.  
L’Angleterre conseille à Prague de céder aux revendications des Sudètes.  
En septembre, Hitler accueille, à Munich, les représentants de l’Italie, de la 
France et de l’Angleterre.  
Ceux-ci pour sauver la paix en Europe, acceptent les demandes d'Hitler et 
cela sans consulter la Tchécoslovaquie. 
Dans les jours qui suivirent, la région des Sudètes est incorporée au Reich. 
Le 16 mars 1939, Hitler, annexe le territoire tchèque. 
La Tchécoslovaquie est rayée de la carte jusqu'à sa libération par les 
Soviétiques en mai 1945. 
Durant la guerre le gouvernement tchécoslovaque se réfugie à Londres, mais 
des hommes politiques rejoignent Moscou 

 
Le printemps de Prague 

Après la guerre, un gouvernement d'union nationale est constitué, mais les communistes 
prennent le pouvoir (1948 Coup de Prague). Le pays bascule dans l'ère communiste. 
En 1968 A. Dubek, premier secrétaire du parti communiste tchécoslovaque engage des 
réformes libérales. La censure est supprimée. En avril, le principe d’un "socialisme à 
visage humain" est accepté. L’État devient plus conciliant vis-à-vis de l’Église  
La Tchécoslovaquie devient un mauvais exemple pour les pays du bloc de l'Est. 
Le premier secrétaire du parti communiste de l'URSS Leonid Brejnev  exige une 
modification de la ligne du parti communiste Tchèque, mais Dubek, soutenu par la 
population, s’y refuse.  
Dans la nuit du 20 au 21 août 1968, les troupes du pacte de Varsovie (Roumanie 

excepté) entrent en Tchécoslovaquie. En dépit de quelques gestes spectaculaires (immolation par le feu de 
Ian Palach janv.1969), la résistance tchèque n’est que passive.  C’est la fin du Printemps de Prague. 



La révolution de velours 
Depuis la fin du Printemps de Prague (août 1968) et la mise à l’écart du communiste réformateur A. Dubek, le 
pays vit sous le joug d’un parti communiste monolithique, dirigé par Gustáv Husák.  
En 1977, regroupés autour de la Charte 77, des dissidents sont soumis à une répression sévère. 
(Václav Havel en fut la victime).  

Ce mouvement est cependant à l’origine de la "révolution de velours".  
Ébranlés par les événements de Berlin (chute du mur), les dirigeants communistes 
tchèques sont déstabilisés par de nombreuses manifestations à Prague : le 21 août 
1988 (anniversaire de l’invasion soviétique),  le 28 octobre 1988 (anniversaire de la 
fondation de l’État tchécoslovaque de 1918), le 10 décembre 1988 (40ème  
anniversaire de la Déclaration des droits de l’homme),  le 16 janvier 1989 
(anniversaire de la mort de Jan Palach),  les 21 août, 28 octobre et enfin, le 17 
novembre 1989 (anniversaire du soulèvement universitaire antinazi).  
Sous la pression des événements, le président de la république, Gustáv Husák 
démissionne, le 10 décembre.  
Le 29 décembre 1989, Václav Havel est élu à la présidence de la république.  

Coopté au Parlement, Alexander Dubek en est élu président.  
Elections législatives de juin 1990, Václav Havel obtient 46% des 
voix, les communistes n’en recueillent plus que 13%. 
Aux législatives de juin 1992, le parti tchèque de Václav Klaus, 
arrive en tête des voix, mais les Slovaques manifestent de plus en 
plus leur volonté d’autonomie.  
Le 17 juillet, le Parlement slovaque adopte une déclaration de 
souveraineté, Václav Havel démissionne de la présidence de la 
République. 
Les Tchèques et les Slovaques décident de mettre fin à la fédération Tchécoslovaque. 

 
Fondation de la république Tchèque  (1 janv. 1993) 
La Tchécoslovaquie disparaît et deux états voient le jour, la République tchèque et la Slovaquie. 
Décembre 1997, la révélation d'un scandale concernant le financement occulte du parti de  
V. Klaus, Premier ministre depuis 1992, force le Président V. Havel à exiger sa démission.  
Janvier 1998, V. Havel est réélu président.  
Juin 1998, des élections anticipées amène Milos Zeman, social démocrate, à former le gouvernement. 
Ce gouvernement doit faire face à une crise politique, mais aussi à un malaise social conséquence de la 
dégradation des conditions de vie et de travail dues à la période de transition, de la révélation des scandales 
économiques et de la corruption.  
Cependant, les relations internationales s'améliorent,  le 12 mars 1999, la république Tchèque rejoint  aux 
côtés de la Hongrie et de la Pologne, l'OTAN. 
Le 1 mai 2004, la république entre dans l'Union Européenne. 

 
 


